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Où est Dieu quand ça fait mal?  C'est une question que la plupart d'entre nous se sont posée au moins une fois en regardant 

d'autres personnes lutter contre une douleur ou une épreuve insupportable.  Pour de nombreux croyants, la douleur se 

traduit par de véritables cris de souffrance et de frustration.  Parfois, il s'ensuit un sentiment lancinant de culpabilité à 

l'égard de nos propres doutes et incertitudes - comme si le fait de poser la question était une erreur, ou si le fait de 

traverser la douleur nous rendait moins bons... Vous serez peut-être rassuré de savoir que les Écritures décrivent de 

nombreuses personnes qui crient vers Dieu en cherchant à comprendre où il se trouve dans les moments de souffrance.  

 

Le prophète Jérémie en est un bon exemple.  Dans sa réponse aux cris de détresse du peuple de Juda et de Jérusalem, il 

a posé la question:   

 

« N’y a-t-il point de baume en Galaad?  N’y a-t-il point de médecin?  Pourquoi donc la guérison de la fille 

de mon peuple ne s’opère-t-elle pas? »  (Jérémie 8:22) 

 

Quiconque a connu la sensation de fraîcheur de l'aloès sur un vilain coup de soleil sait ce que l'on est censé ressentir en 

appliquant un baume.  C'est à la fois une source de guérison et de soulagement.  Jérémie demande:  Où est le consolateur? 

Où est celui qui guérira le peuple et le pays?  Où est le rédempteur? 

 

Dans un monde marqué par les conflits et l'instabilité géopolitique, il est naturel que nous nous posions de telles 

questions.  Elles ne sont pas un signe de manque de foi, et elles ne devraient pas être la source de sentiments de culpabilité 

ou d'inadéquation.  La douleur, la violence et l'inégalité sont toutes les conséquences d'un monde brisé qui a besoin de 

guérison. 

 

Lorsque quelqu'un s'effondre au milieu d'une rue, les intervenants peuvent crier pour obtenir l'aide d'un médecin - cela 

n'implique pas l'absence d'aide, mais plutôt une déclaration de besoin.   

 

Tout au long de ce passage de Jérémie, le langage est intentionnellement vague quant à l'identité du locuteur.  Est-ce 

Jérémie ou Dieu qui parle?  Dieu est le mieux placé pour utiliser le terme « fille de mon peuple ».  Dieu lui-même déclare 

l'impuissance du monde qui est brisé et qui a désespérément besoin de guérison - y a-t-il quelqu'un qui puisse apporter 

le soulagement et la restauration dont ce monde a besoin? 

 

Lorsque nous crions de frustration devant l'état du monde, nous témoignons de la fidélité du Père et de la compassion 

qu'il éprouve en regardant tous ceux qui sont pris dans la douleur et la souffrance.  Il s'écrie avec le prophète: « Y a-t-il 

quelqu'un qui puisse apporter le soulagement et la restauration nécessaires? » 

 

En Jésus, nous entendons un « OUI » retentissant à cette question.  Il est venu comme un médecin pour guérir les malades 

et il a envoyé son Esprit qui est un baume pour combler, apaiser et restaurer les fractures qui affectent notre monde brisé.  

La prochaine fois que vous ou quelqu'un que vous connaissez lancera un appel de désespoir, reposez-vous dans la vérité 

que nous avons la réponse de Dieu en Jésus.  Il y a un baume en Galaad, il y a un médecin ici.  Il a répondu à l'appel d'un 

monde brisé.  Il a pleuré à ses côtés, a souffert pour lui et l'a guéri de ses blessures. 

 

Je suis Greg Williams, En parlant de la Vie 

Où est le baume? 
Par Greg Willliams 
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